
 

 

 

 

 

 

Votre présence aimante et priante 

auprès de notre chère sœur 

 

georgette saint-laurent 

nous a profondément touchées et réconfortées. 

 

De tout cœur, 

les Sœurs de Saint-Joseph de Saint-Hyacinthe 

et la famille Saint-Laurent vous remercient. 

 

Que votre sympathie et vos gestes de délicatesse 

se transforment en lumière et paix autour de nous ! 

 

Puisse le Dieu de la vie accueillir sœur Georgette 

et lui obtenir le Royaume des élus ! 

 

 
 

Sœur Claudette Robert, s.j.s.h. 

Supérieure générale 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

 
 
 
 

  Sœur Georgette saint-laurent 

 

  

« Avance en eau profonde ».  

                                                 (Lc 5,4) 

 

 
 
 
 



Hommage à sœur GEORGETTE SAINT-LAURENT 
(Sœur Louise-du-Rosaire) 

 

Naissance : 28 décembre 1921 à Saint-Simon (Québec)                                                                                        
Baptême : 28 décembre 1921 
Nom du père : Rosaire Saint-Laurent 
Nom de la mère : Marie-Louise Desrosiers 
Vœux temporaires : 19 mars 1942 
Vœux perpétuels : 15 août 1945 
Date du décès : 20 mai 2022 

  
1921 - 2022 

 

Une journée de soleil au cœur de l’hiver 1921: la naissance de Georgette au 
sein de la famille Saint-Laurent! C’est la quatrième d’un foyer de huit enfants. Le 
papa est boucher au village de Saint-Simon et comme dans plusieurs foyers 
québécois de l’époque, la maman dirige d’une main ferme la vie familiale de la 
maison. Si Georgette tient de son père sa facilité à lier des relations utiles, elle 
hérite de sa mère, ses dons d’organisatrice et de gestionnaire. Elle n’a que cinq 
ans lorsqu’elle entre à l’école du village où elle étudiera pendant dix ans, pour 
ensuite poursuivre ses études à l’École Normale Marie-Rivier de Saint-
Hyacinthe. Songe-t-elle déjà à la vie religieuse lorsque, deux ans plus tard elle 
obtient son Brevet supérieur d’enseignement? Peut-être, mais elle a du temps 
pour mûrir sa décision : elle épaule pour l’instant sa mère à la maison tout en 
perfectionnant des études en orgue et en chant grégorien. Le six mars 1940, 
elle entre au Noviciat des Sœurs de Saint-Joseph de Saint-Hyacinthe et 
prononce ses premiers vœux le dix-neuf mars 1941. 
 

Sœur Louise-du-Rosaire « avance déjà en eau profonde » (Lc. 5, 4), les 
eaux profondes de l’amour du Christ mis au service des autres dans 
l’obéissance à sa communauté. Dès 1942, elle commence sa carrière 
d’éducatrice à notre école Moreau, à Saint-Hyacinthe, carrière à laquelle elle 
consacrera quarante-huit ans de sa vie. Durant vingt-deux ans, elle 
enseigne au Québec, dont pendant treize années, la musique. Lors de sa 
vie missionnaire au Brésil, elle consacrera six années de dévouement 
auprès des jeunes. Les seize dernières années de son travail dans les 
écoles, elle les assumera à la direction de ces établissements. 
 
Ses qualités naturelles, de même que plusieurs compétences acquises dans 
des domaines aussi divers que la gérontologie, la catéchèse, l’art culinaire 

et même la toxicomanie, la préparent à ses nouvelles obédiences alors 
qu’elle prend sa retraite de l’enseignement en 1979 : mandats d’autorité 
aux conseils régionaux de l’Est (1979-1985) et de la Maison mère (1995-
1998), réceptionniste  à  la  Maison de retraite des Pères Trinitaires de 
Granby (1986-1994), responsable-lien avec le service d’alimentation à la 
Maison mère (1994-2012), sans oublier son dévouement aux loisirs des 
aînées jusqu’en 2010. 
 
L’harmonie, la discipline et le respect des autres qui régnaient dans les écoles 
qu’elle a dirigées, son habileté à gérer les situations délicates, son sens de 
l’humour et sa grande capacité d’adaptation caractériseront son service 
quotidien. Arrivée tôt à la chapelle, chaque matin, elle prépare son cœur aux 
rencontres fraternelles. On parle d’elle comme de la femme fidèle : fidèle à son 
Dieu, à son groupe communautaire, à ses amies proches ou privilégiées. 

 
La force de caractère de notre sœur Georgette va se révéler dans l’épreuve 
qui l’attend au matin du onze janvier 2011. Elle termine, à l’aurore, une veille 
priante auprès d’une compagne mourante, alors qu’elle est prise d’un 
malaise aussi grave que subit; hospitalisée, elle reçoit son verdict: AVC qui 
atteint le côté droit de son corps! Désolation chez les religieuses! Mais sœur 
Georgette surmontera ce pénible incident d’une manière bien à elle, c’est-à-
dire, avec courage, ténacité et succès. Les corvées de légumes de l’été 
suivant la verront fidèle à son poste de gérante de ces travaux 
communautaires. À peine a-t-elle ralenti sa démarche. 

 
La mansuétude, le calme et la jovialité qui ont toujours caractérisé sœur 
Georgette seront encore plus visibles dans le nouveau contexte commu- 
nautaire des Jardins d’Aurélie. Ses visites aux malades, son attention aux 
personnes seules, sa participation à toutes activités festives, religieuses ou 
sociales la caractérisent toujours. Sœur Georgette a su fleurir où Dieu l’a 
semée tout au cours de sa longue route de plus de soixante-quinze années 
de consécration religieuse.  

 
Le temps est venu pour notre sœur d’accueillir à son tour son divin Époux et 
elle entend sa Voix : « Viens, fidèle servante, avance sans crainte dans les 
eaux profondes de ma Vie ». 

 
         Suzanne Gloutnez, s.j.s.h. 


